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§ Z - Ciel, terre et enfer.

Ie terre et ]tenfer ne sont des mondes distincts nai
les nodes dîun seul et }a terre

er comme t IÏIE
de fnrit et son

qu, on

lout act,e, éturt nuptd.all reproduit' les stases et les ek-stases de
J.a génération chnistique. Dans tout actep Ia dualttê de Ia déltê et du l-il.s
rnaalf,estêp elle-nême générêe par la dualité du couple Père-Mtèrêe sê trouve
aLors représentêe par J.a duallté de l.a noèse et du ngème etp drune façon gênê-
raLee par ceIle du ttJsrr transcendantal et du &CIrde, ou tout, au moins du mqstde
tel que lthorrne Ie volt et le re-crée par les rapports qurlI noue avee Lulo
Ce sont ces rapports qui fondent les polarltês de La sénle des doublesp et
de son c0té ltesprit di.vln se trouve isi remplacê par le trrlen transcendarrta.lr
La processj.on lntér{.eure de llacte est alors syrnboltsêe par Ie Jeu des irnitês
et des zéros au cours de la constnrctl,on du ngmbre parfaj.t résoLutoire. el
peut défirr-ir cette procession comme 1r affrontement pértodigue de grorrpes dr unl-
tês et de groupes de zéros en nombre croissant tendant à Ia mtse en ordrel à
ltordinatior des matrices finales LL1.LII et 000.000. Des seuJ.ls de com-posst-
uriIffiaairesmarquentI'eprogrèsdecetteordination.Conformémentà1a
tradLtione les parbies-conposées dtunttés seront dites spirltuelles ou angêtiqrregp
celles gui sont- composées àe zéros, matérielle.s. ou l'Trifraîüe nonËÏË*
dtr:nités ou de zéros détermine alorJfEriten-s-lîé de 

-IàGubllEsation de Lresprit
ou de 1a surchosification de 1a rnatièrep ou encgre Ia place de llange ou du dênon
considéré dans sa hlêrarchie respecttve. ilange supérieur sera représenté par
1.11.L11 : on lrappeI3.e §g!jg. Ie démon supérieur sera représent,ê par 000.000 I
on lrappelle Satanr Ies ôôuples esprit-matière et urge-démon sont 6viderunent
de nouve3.les é:qpressions après bien dl autres de la dualitê dtalecttque qul serb
de base à Ia procession du séneirer ôr ne sarrrait donc parler sêparément de
Itesprit et de }a matlère. De mêrne on ne saurait d.lre que teJ- ange ou te1 dénort
ent un corps. Pas plus que Ie Père et Ia }aêre dont }a nature de modes est drêtre
Edlupffi'ffieuvent apparaltre isolément Çutà Itétat abstratt de substantifs et
non à Itêtaù concret de substance; anges et démons ne peuvent venj.r à lreris-
tence qrrlensemble et slablmer ensemble. Le couple Père-Àière ne se rnanifeste
que dans Ie Fils et par 1u-1. De même 1e couple Lucifer-Satan nrapparalt que
dans les eristants spécifiôs quj. sont le Lieu de cet affronternent. Er tant que
fornes de structures appelant rxr perpétuel dépassement et une organisation nou-
vellep anges et dênons appartiennent au nonde platonicien des idôes-noinbres
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qulon appelle ciel et enfer, ciel par llldêep enfer par Ie noi:tbree tandis que

Ies r,tixbesl qulon ppelle les corps; appartlennent à Ia terre. E.tr parlant du
corubat des anges et des dêmons ou d.e llantagonisme esprit-matièree Ia tradition
ne fait pas autre chose que rendre compte, sous des formes imagées, des perpé-
tuelLes pernrtrtations et érergences dtunitês et de zéros qui narqlrent ltinvolu-
tlcrr-évolutton et }a succession terrest,re des cotps'

&nanation et formation.

dentes. Telle qutelle a êtà forrrulée par Einstein, Ia loi des transmutatl.ons
rêclproqrres de 1t ênergie et de la nratlère syrnbolisel sous le node de 3.a quantité1
la fàçon dont sropère-le dêpassenrent de Ia dyade linéelre. l'{ême si 1es idêes
de passlvtté et de densité sont conmunêment attachêes â Ia notion de matj.ère;
la natière la plus apparemment inerte est, activee elle nrest pas chimiquenent
sbabl.e; eI1e dégage des radiations et par conséquent des éLénents subtilse ne
seralt-ce que sa couLeur. CorréLativenentp nrêræ si à Ia notion dlesprit sont
commrrnêment attachées les idées dl acttrrit,6 ou de subtillté1 1r esprit apparemnent
le plus raobile et Ie plus ltinmatêrieltf nr apparal,t que dans et par des fornes
qrÉ sont des limltations maténlelles : la lrrn:ière; sans réceptaclee g§!-!§.

Lturdté symbolise Ie pleln de la délté, Ie zéro, son vide. Lllnterr-
slfication d.e Ia déité dans le Fl.ls est un sJ.nrp1e d.épliement de cette un:i.tê et
de ce zêro analogue à celu! que réa1ise lrinflnité des nombres de plus en plus
Itgrandstt dans les forrnes rnatérlelles de leurs modes opêrationnelsl 1l add.ition
et la rnultlp1:lcatj.on, en tant que fornies vldesp ne produisant ja:irais que des
norabres. l,a meilleure illustration de ce dêpliement est constltuéc par la
transnlssLon du feu, qui se sépare de lui-mêne, se cormunique et se r:rultiplie
ffiurcerri1amu1tip1l.eretresteintrinsêqueItcntetintégra-
lenent 1e feu. Ce processus est dj.t drémanation: il caractêrise 1e nrode du
clel ouîe llenfer. Par opposition; felîrîfËîutres ê}émentsp a:ir', eaup terre;
qul correspondent auc trois êtats de la matière appelês gazeux, Ltcluide et
soJ.idel ne peuvent stétendre sans se raréfier ou se couper, n:ai-s cette raréfacr-
tion (ou inverserrænt cett,e conceltration) cachent en réal1té le processus de
la flLllation eLLe-nême, elles tendent à lrapparition dtune trnouvellerr matière
lrpor-u.-nsssrl. Ce secend processus scra dlt de fomratlon; iI caractérise Le trpde
de la terre. rrsmanatlonrt et trforr,ratlonrr sont évtdenment associées et constL-
tuent une nouvelle erqpression du couple. Ie feu est actif pa.r rapport à toute
forme; car i1 détruit, toute forme. ]ila:ls inversement iI ne peut se déveJ-opper
sans ur:r stipporb fo:raell et toute forme qui. est Ie support passif du feue en
apparatt aussi corrle u:e condensation active qul ltali-mente, une matrice gêni-
trC.cer Or peut dlre aussl que Ie feu qui- agi.t par constitution ou par destt-
tution jnstantanées de fornes, crest-ildlre par cristalllsation ou sublinuisatton;
est en rapport avec lrintensité, tandi.s que les autres êlôrnents; qui opérent
par construcüion ou destruetion progressives de fo:mes, ctest-â*dire par stra-
tlflcation ou dê-stratificati-one sont en rapport avec lrarnpleurr Aussi bien
existe-t-j.I trois niveaux rnlsibles dans cette ampleur coIiIIûe daris toube a:npleurp
tand.is que 1âG est seu1, conmle i1 se dolt, dans Ie chalip de llirrtensitê qui

Nous ne revl-endrons pas sur Ie caractère
9§I, actif-passif et passif-actif,, de
ffiun des deux pBIG des dyades prêcé-
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est ltabsolu de toute arpleur. /iussi consldérons-nous Ie feu corüiie 1o nod.e

vj.sible de 1rêther rrn et inconnuissable qul est Je réservoir infinir'rcnt infini.
de lllntensLtê. Quand nous en viendrons aux Fondements anthropologiques, nous
constaterons que nou.s ret,rouvons 1à uri cas pa a],
qui est notaiil,rent ceLui de Ia transfiguratj-on du corps de lt honne à parbi-r de
ses trois stases dr ampleur : 1e corps physiquee }e corps psychique et Ie corps
nrentffisip en effet, par extension analogique, on peut aussj- d.istinguer dans
Ie corps huraaln trois niveaux supérieurs qui seront'dlts êthique, dérri.urgi-que
et christlquer ce'rx-cj- nr en constituent pas rioins ensenble rrne seule ek-stase
de It"rrs"*blu-des corps dten bas et ils srintcnsifient enseffiâ-Fia raêne façon
que Ie feu lntensifie enserrble les troj.s états dlanpleuîT. natière. Cer-
taines traditions distinguent dl ai-J-l-eurs, e.u sein du feu, et cor,ane nous 1e
ferons por:r 1e corps glori-eux, trois n-iveaux appelés éther de vie, éther de
son et éther de chaleur. Et ces trois n-ivearrx sont mis respectivenent en rap-
portr corîriie ccux du corps glorier:x J-e sont avec ceux du g91ps ordinairee âvoc
1es trois états solide; liquid.e et gazeux de la naf,i§3s (1). Ctest par réfé-
rence à ce rôl-e éralnent et particulier du feu que les cosnologistes naifsl
crest-à'-dire ceux qui sten tiennent à lthypothèse dture créatlon et dlune apo-
calypse tenrpore)-1es, dôcrivent la création du nonde conme lrapparition du feu
le plus vi-f' Alnsi, ure foj-s de p1us, ils transforment une limite sensible et
pr:rement subjective en origine absolue et objective. Ainsi fait ltabbé Iænaltre
quand il parle dtun rratoiae pridtifrr" lüais ceci est pure et simple rr&1iénationo
objectivisarrte, vision naturelle ou naturaliste de la rêalité et non vision
transcendantal.e. Dans sa forne exotériquer ltenseignenent hébraîque parle êga,-

lenrent de 1r atome ttprlmordiallt conme dtr::r Point brlllant à ]r éclat inq-g&qreb].e,
qutil symbolise Oani ta syllabe interrogat
aussi bien par llhoir,re que par Dieu, la création ne peut être vue que sous la
forme dtuee question: Qui (jvii) a créé Cela (Bfefr) ? Ctest le not Eleh (Cela)
qui est Ie réceptacle de lviirTe 1",, rrprinorüffi afin que l-e feu soit r,ianifesté.
Et Ie mot indôterniné CeJa est en effet la seule réponse possible à lrj.nterro-
gation des interroga.tioE-que se pose sans fi-n la déité : Qul suis-je ? l'{ais
cette réponse ne peut être que ltinversj-on de la questionrE mêne que }e vide
est 1a seule réponse possible à la question que se pose le pteino Dtoù la
manifestation globale de Eleh-Im, qui se lit Elotrirn, 1e dénriurge, qui renverse
Irtuii r gn rImu. Le rêceptrffitr est dit rrle manteau clr Elohimr, il est la
matière senslble qui sert drécran protecteur contre le feu lvli. iÿlais, que Elohlu
ne solt pas trpni.i:lor&ta}r scra suffi"sanment reeonnu si lron constate que l,[i nlest
nr:llement Ie I}: serrs clivage. 11 y a une procession intôrieure darrs le Mi et
eIIe est 1e modè1e de toutes Ies processions. Ia Kabbale y insiste longuenerrt
et nous allons y insister aussi : crest Ia procession séph:irothique.

Er vertu de la loi du paralléIi-sne qui veut que toute intinrité dans
lt ordre simultenéiste de Ia rnanifestation se transforme en historicité dans
1r ordre de la succession, cette process5-on prend aussi forne historique dans

(1) Voir notanment r 'uÏachsrruth : Le monde êthéri-que (trad, Morizot),
Ed.d.e1aSciencespj.r'ituerru@attacheà1'enseignement
de Rudolf Steiner, fondateur du l/ouvement aglhrole§gÈ}que,.
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la scienee objcetivi-sante" les cliffôrentes ôpoques de la dialectique des forces
caloriques, gazeusesr liquides et solides, ont reçu, dans lrhistoire de la
Genèse tel-Ie que }a racontcnt certaines sectes gnostiques, des nons tradi-
tionnels ossez êvocateurs, qui ttobjectj-vent?l les rtévânelircfrtsrt, Ltépoque cor-
respondant à llinterrogation prinordialc, qui est ceIle où le feu est rrabso-

lwrenttt concentré et nous apparal.t corme en-soi opaque, est dite saturnienne
ou polalre. EIIe est en effet synbolisôe pâr Saturne, lrÂncien des Tenpsl
lui-nêne représenté par frr-§gll pôlee lj-nite abstraite de la non-nanifestation
au nonent de son ôclatenent dans la dualitéo Ltépoquerrsuivantert et qui est
celle de ltintériorj-sation pour-nous des forces gazeuses est èlte solaire ou
htrryerborê€rrêr Vient ensuililÏffir'iorisation d.es forces liquides repoussant
r/ers lrexbérierrr les deux autres et produisant ainsi à ltextérieur des catas-
ürophes de nature ignée, qui donnent lrinage invertie de l.rapocal;pse par 1e
feu, ulr feutte4pansifrrr ctest-à-dlre en dôgradati-on : c!est 1rôpoque lrmaire
ou LêrnrriêDxrer Ltint6riorlsation des derrriêres forces, de nature solidep cn'
rejetant vers llextérier:r 1es forces liqrldes, produit des catastrophes <jilu-
viennes, crest 1têpoque atlantêenne ou terrestre dont nous procédons depuis'
Noé. Ies périodes qui doivent suivre et qul sont dites par cerbains Jr"ipit6-
rierure, v,ânusienne et vulcanienne, vont consister darrs 1!inversion intensifi-
catrice dlinversion du processus prêcédent, c!est-à-dire darrs ltinversion de
lrinversion que nous venons de dêcrlre et par laquelle Ie feu a été cl6eoncen-
tré r ell-es sont par conséqucnt celles de }a re-concentration, de l-lintensi-
fication pour-nous du feu"

procession des séphiroth.§g-r,a

Errrarration et forni.ation, en tant
our-nousr sont sénei reraent assoeiées "

â,Sê o cessl- on sein de déité fait
enten !Arbre

re que que se
sys erence on transccn-

ructure

Nous avons eraprunté les mots dtêmanation et de formation à Ia traCition
hébraique. It{a;is ceIle-ci, toujours dans u:e acception exotérique, et conne si
le crel et 1a tere étaient deux mondes distincts, parle à ce sujet de-rnondes
et pas seulement de nodes. IIais cette d:istinction linêalre nrest c1_le-riëfiE-
que lreffet drune mondanisation : toute religion qul, en se mondanisant, dôgrade
sa nétaphyslque en norale afin de transformer sa science secrète en noyen de
gouvernement, renplace par 1à raême les relations de corrél-atj-on en relations
de linêa.nitô, cl3-e hiérarchise et d:istingue au lieu dtr:n:ifier et cltinter-rel-ier.

que modes abstraits et ultiiaes du tionde
ï

us occulte de la gnose, et sa c



Àvant dtaller plus Ioin, i1 nous faut
dr allleurs signaler que ce nr esll pas
seulenent de deux mondes que parle 1a
Tradition kabbalistique nais de quatree

qui sont dans lrordre ceux de llômanatLone de Ia créatione de }a formation et
de llactionr Ici aussi, il slagit bien entendu de modes du nonde et non de
nondes dlstinct,s : cette tthlérarchie't est celle d,e ta construction illte séphi-
rothlque; ete êtant donnê sa considêrable inportance, i.} convient cie sly arrê-
ter longuement,

Ia construction séphirotkrlque, ou Arbre des Séphiroth se présente
en i(abbale sous Ia forme de la superposition de trois triangles surr:rontant un
point isolép chacun des sorrnets de ces trtengles constituant, ainsi que ce der-
nier poi.ntr üIr€ tt5ip5iyg5tt. 13- y a donc en tout dix sÉphiroth, Ie raot ltséphirothr
ë*arfi Ie plunlel de ilséphirahtt. frI cor.rprendra bientôt que cette constructlon;

l{onrs et va'leuns oudmatrloues

dss s 6ohlnoth

: AIL-§onh, I I Inddterrninér 
.I65

: (é.ther, )a Couronne, 500

: tlB!,hgg,hr la Sasesso, ?0

: !J.Bù.r lrlntelllqence, 55

: XS.C{, 
'la C'lémence, 58

: Qg4bounah, Ia Rlguen, 146

: T{ohdr:eth, )tEpoux, 903

: ügL&!., la Vlctolre, .l20

: !g[, Ia SpJendsurr 23

: ïésod, la Base, 73

: ügl§ggt!,, 
'llEpouse ou le Rèsne, 443

*-j0)*
Act I on

qui se propose de représenter Ia procession théogénétique, nrest en réaLltê que
le voile deruière lequeI se ca.che Ia ccn:stitution oceulte de cette rir&re thêo-
génèsee et que, dærs cette dernière, ce nrest finalement pas dtx sêph-lroth gur1l
faut clénombrere mais treize,, ct est-à*dire Ia stnrcture du ciouble séna:ire-septé-
naire symbollsant 1es petlts mystères et voilant à son tour ce1]e des grands
mystères.

Quol quril en soit, 1e trtangle supér:ieur est dit rçprôsent,er Ie monde
de l-lémanation; 1e triangle interméd:iairee celui de la crêationl le tnlangl-e d,ren
basp celui de la formationl et 1e point isolé sous lrensemble, à lul seuI, Ie
monde de It action, A noter que Ia prenÉère séphirah est désignée sous le nom
de Kéther, ce qul signifie Couronne et évoque par conséquent 1tidée d.e somnret.
e1 i'æfép arudessus de rétE-effigure lrÂin-Soph, ou Indéterrclnê. irtaj.s ltÂin-
Soph-nlest pas une séphlrah. 11 se tient au-dessus du I reprôsentant^ 1e couple
Père-iifère conüre sty tient le symbo]e même de ltIndéterrriné qui est $e auquel
on ne saurait assigner aucun rârrsr A noter réciproquement que ce ntË"t pas la
dernière séphlrah qui constitue la base de lrensemble, mais lravant-dernièrey
la neurièmer En effet, clest celle-cl qul srappelle Yêso§r ce qui signtfie Basel
et nous nlallons pas tarder à comprendre pourquoi.

Fnanatio.nr Sréatlon,
@,
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Si lt on ,üspose ainsi Itlin-Soph au-dessus de Kether, la dernière
séphirah, ccl}e de ltextrême-bas, nonmée i.ralcouth, devient lrhonologue inverse
de lrrrin-Soph par rapport à la construction triangulée propreltent dite.

11 faut imnéd:iatement expliciter le sens de cette superposlti-on
symbolique.

Nous nous rendons comple créjà que le mode de lténranation nrest pas
autre chose que celui du ciel, i1 esl u::r mode abstraj-t du rnonde, la vj-sion
rraïve de ce qui passe, au.x yeux de l-a visir:n natureller potr rur extra-nonde,
Nous dôfinlrons cornme suit ]e rrmelldsrl de llémanatj-on: un mode de procession
qui à chaque stase contient Ie tout et dont J.e tout peut sortir par ek-stase
sans lrappauvrlrs et,» réeiproquement, un mode de procession dont ci:aque ek-
stase est exbérieu.re au tout et peut rentrer en lul, en tant que stasep sans
lrenrichlr. Crest donc tout simplernent, rine fois de plus, fe rnode de la vision
ontologique absoluel }e node du feu. fl est la r:reilleure illustration du prin-
cipe de ltind:irrislbllitê de Ia substance. De mêne que fa saveur du beurre est
tout entière contenue dans chaque parcelle de Ia noùte, et, réciproquet-lent,
que ehaque parcelle goûte toutes les autres sâns rien leur prendre ni rien
leur domer, de nênie ]e monde de Itémanation nous apparalt cor,me génôrant une
participatj-on simultanée de tous dans tout, une répôtit:-on du tout dans une
J.nfinitê dliraages qui sont chacune un tout, A cet enser.iblc de propriôtésp on
reconrratt qutil ne peut âtre que ltidée du sénaj-re-septénaire inrnancnte à toute
existence spécifi.êe. Le mode de Itémanation sort de l-turrité divine et rentre
en elle cornme Le sénaire sort de son centre transcendantal et y retourne, il
est celul de llorganisation sénaire en tant qurinvari-a:rt absolu de toute nani-
festation, Oi peut dire aussi qutil est le rrmonden des idées-nonbres. Cecj-
sera pr6cisô bientôt. Iüais il va de soi que ce llmonderr nlest vu corùre enpyrée
séparô que dans la rision naîve. Ies idées-nonbres sont insôparables de la
totalitô de leur proccssion, ctest-.à-dlre de 1a dialectique existentielle
terrestre qui les lnclut dans le monde r:nique de Ia roanifestation"

Aussi bien, de mên,e que la vision nrest pas llacte, de nêr:re le node
de lrénanation appelle-t-il un corréLat for:natif, Le raode cle la fonnation est
celui de lthistoire. 11 nrest plus seulement un mode dror6lanisation, rrais celul
de lrj.llustratj-on de cette orgarrisation par des organes subsunés sous el1e et
se la subsu::rant dlailleurs à son tour. Clest donc un ilode de mode, un achève-
nent de r.rodep et à ce ti-tre on pe:ut égalelirent 1r appeler un rrondc, car iI intè-
gre toute nod:ificatj-on et devient totalité, litais conme l-e not rr11e1-1ç[s[ ainsj.
enrployê pour Llénana.tion et fa formation ne possède pas clu tout le nêr,re sens
dans fes deux cas, nrieux vaut 1e réserver pour 1l ensemble des deux :irodes asso-
ciés qul slaccordent pour faj-re ensemble le seul et urr-ique rnond,e. A chaque
étape de la procession ehristique, la teme en tant que fruit se ti'ouvc alors
lntégrer Ie ciel en tant que germe dlru:e terre idéale. La tradition peut rlire
gutil y a sept terres et sept cieux, puisqutil y a sept étapes, la septlène
confonclant dlaj.ll-eurs Ie dernier ciel et La dernière tarre daus Itr:::ité sans
cJ.ivage cle la déité. Chaque 6tape est corré]ation drun cleJ- ancien et clrure
terre nouvelIe, dlrrie terre ancienne et dlurr ciel rroüvea,ür Et on peut y asso-
cier de nêr,re cles ildegrésrr dans llenfer l ce ne seront janais que les ôcorces
successives dlrne fructifieation perpôtuelle. lviriis cctte irrtroCuctj-on de 1a
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chrcnologle dans le ciel et dans llenfer résuIte dlune vision purerùent terrestrel
eIIe nrest pas vision absolue. Crest quten effet on ne peut parler du ciel ou
de lrenfer que par suite drune vision terrestre, Ie cj-eI ni lrcnfer ne se cotl-
naissent pas en tent que telsrsa.uf en Ia dôité qui nrest ni le ciel nr llenfcr.
I] nty aurait pes de cie] ou dtenfer stlI nty avait pas de terre pour les ir,ra-
giner et les inclure, et }e ciel et lrenfer ne sont que Ies supports cli-alccti-
ques de 1a fmctification de la teme corüre monde complet. Vu de 1a terue, Ie
jeu des idées dans 1e ciel et des forrnes dans ltenfer, si on veut y ii:sôrer Ia
chronologiep est coiime r.:n jeu inaginai.re, url spectacle théâtral prCsentlfiant
Ie drame qull1 faudra vj.vre sur La teme en présence réel1e et non en présen-
tj-flcatj.on. l,iais cette vision est neïve. E1l-e est vision extérieure et par
conséqu.ent v:ision de pure juxtaposition, non de totalisation. On ne ^rcut voir
]e ciel et lrenfer en tarit que totalités éternellencnt présentes quc par Ia
vision ontologique absol-ue, mais celle-ci est alors lrabolition de la vision
en tant que vision sôparôe1 et 1a vislon ontologique absolue stintêriorise ct
fond le ciel et llenfer dans 1a fondation du nonde total.

Ces défiuitions posées, que signifient alors les ttnondesrr cle Ia
création et de It acti.on ?

Or ne peut que compléter comle suit les définitions prêcédcntes I

Sl 1r énanation se rapporte au node du cie1, et Ia forrnc.tion au node
de la terre, Ia erôation ne peut que se repporter à Ia trGenèsutl qui serb d,e
tlp6,ssagelt e[tre ces deux nodes dans Ie nonde, lractlon se rapportant à ltapo-
calypse infernale qui sert 4s rrffiagerl entrÉ le raond,e ruriquc et la dôitô,
hors du nondei J,a créatj-on margue 1a transcendancels-ntra-mondainettr It action
Ïâ-Trar,.ucend.ance trexLra-rnondeinerr intégrant la prêeédente et 1a transformant
en lmraanence de la dêitê dans Ie monde. La crêation est la stase de clôpart
du Fils hors de }a délté, lraction ]a stase de son retour, Ia prcr.r:làre prend,
llaspect dlun exil du I'il-s trfuepsl; du cie1, Ia seconde d.tun retour du Fils à
llfl'svspsll 1es enfers. La création est Ie tlni.veaurr ou lertmonentt! de Ia sôpa-
ration et cle llincarnatlon, Llaction Ie llnoraenttlou le ttnj-veaurl de 1a coüriü-
nion et de la transfi-guration. Coilne 1r action se situe sous 1a terre, 4s llf4srl
de lt êchelle cles r-iondesp la tracii.tion est coh6rente lors['ffi-ffe par]e d,e la
descente aux esrfers du FlIs, LrÂpocalylpse est le na.riage du F1Is avec Ia D,oll-
vel-Ie J,ônrsalerg atrLre symbole de Ia Fille. Lténanatlon et La fon.iation sont
done à J-a fois enveloppées et séparées par ]-es deux stases de 1a cr"ôa.ti-on et
de lraction, e1les en sont les ek-stases et r6ciproquenent. Nous ne retrouvons
pas ici autre chose que le nodè1e dtr:ne corÉlation sénaire généralee et 1e
rapporb qui. existe entre la dêltée lrêrnanation (cieI) et la formation (terre)
dfune Partr la déitê, Ia création (genèse) et ltaction (apoca§pse ou enfer)
dt autre part, est celui qul confronte les troj.s ek-stases d.e tout acte exis-
t'entiel en monde sphérique ouvert, 1e nystère de la d6ité résid.ant jr:stenent
dans 1e fait qutelle est à Ia fois dualité de stase et drek-stase dans llunité
df un seu-1 regard.

J-
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ffitque quaciraturêe.

Etant donnée ltexbrêne irporbance
de Ja structure séphirothique qui
est probablenent, et plus cncore
que }e Iin-Yang chinols et Ie
sceau de Salonoo, llidôogra:.ure

théogonique 1e plus occulte que la tradition nous propose, on ne saureit trop
insister sur Ie fait que cette structure nrexplicite pas autre chose que Ia
double crucifLxlon. Er apparence, et selon la dispositlon exot6rique dôcrite
par Ie Zohar2 1es dix séphiroth sont groupées en trois triangles sui:erposés
plus u:: point. .l,iais nous corlprenons naintenant pourquoi cette r6partition
nr est qul wI voiIe, et pourquol i1 faut lt organiser autrer,ient pour 1ul feire
li-vrer son sens. Conforrnénent auc ind:lcations de la figure que nous donnons
ci-après; i} fr.ut rassenbler ces triangles en carrés quadraturant eu:c-r,rênes
les deux sphères sênalres de Itômanatj-on et de la fornatlon, ct est-à-d:ire du
ciel; de laterre et de lrenfer, dont nous avons dit quron pouvait en effet,
1es corsiclôrer, chacu:l en r:n sens, comne des mondes coraplcts; et lf enserirblep

La vroie strucùure sôphirothl

La constructTon s6ohirotlqueffi

[a quadrature horlzontale dten haut
(dmanatlon) esi celle de llqçhmah et q&gh.
La quadrature horlzontale dren bas
(formatlon) est celle de Hdsed - Gudbourah -
Netzah at Hod.

Y'5iod

en suceession, constj.tue le duodéneire conjoignant vision et actel science et
gnose, corule nous lravons déjà dit (1). Cette hi-érarchisation haut-bas de
Itéraanation et de la formation est évidelr.nent encore une vue inadêquate.
Crest qutelle est Iiée à la tenporalitô. Dans cette vision tout extÔricure,
1e monde de Ia création est Ie rtpassagert de 1ra-ternporalité de Itôna::.ation
à Ia ter,rporalitô de 1a fornation, et inversement le nonde de 1! action est le
tlpassagert d.e Ia ternporalitô de 1a forriration à It a-temporalitê non plus de
1rêrnana"tion :nsis de Ia dëitô n&te, présente à 1r exbrême-bas corrrire à. 1l exlrêne-
haut ' T.e f ait que 1es O"r* tlpâssagesrl incliqués ci-dessus ne sont pas syrlâ
triques, 1e prerrier étant intra-mondain, le second exbra-nondain, et quel dans
ees conditions, le second boucle 1a rnanlfestation sur la déitê tandis que 1e
prenrier nlest qurun mode, i:n bouelage intôrieur de cette riiênre nanifestatj.on-
sur eIIe-nêne, ce fait est une nouvelle illustration du caractère intensifi-
cateur de Ia terre par rapport au ciel et à lrenfer. ],{ais cette intensiflca-
tion mêrae ne peut être conçue quten node de temporalit6.

NflÏ

+-
,Jso

'-.<- -l-:-'-

(1) Voir heraière partie, Fascicule No ïI1.
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T,a construction séphirothique a fai-t llobjet citinnombrables glosesr
Itrr point paroft toutefois acquis : en rendant compte de la théogénèsee e1le
est Ie modèle de toutes les genèses. Notre interprétation qr:-i en fait rrn
duodénalre antisynrêtri-que nous paralt seule saiisfaisante, drautant plus qutclle
est lmmêdlaternent confirmêe par les calculs guématriquesl ctest-à-dire par la
scj.ence nunérale kabbalistique, dont l-timportance, dans 1rère de dêsoccultation
de Ia gnose qui slouvre en ee moment, va se rêvéler peu à peu. La l(abbaLe est
Ia science uriverselle des corrélati.ons. Dlure façon générale, 1e Zohar et
spéeialeinent Ie Siphra di-Tzêniutha ne se bornent pas à parler des d:ix sôphiroth
mais des treize rlornementsrr de Ia construction séphlrothique, conrplétar:.t ainsi
la vision exotérique par Ia vision occultel et conjoignant au duodénaire, qui
syntbolise 1o" ttpetits mystèresrr, 1e un transcendanta] de 1r exbra-monde des

ugrands nqrstèresrr o Nous avons déjà 6ûigné lriraportance de ce rapport en êtu-
diant les comélatj-ons dc l-a vision, de ltacüion et de lrart. Nous rappellerono
en outre i.ci que lrAin-Soph qui est Justenent ce rttreizj.ènerr terme qui dornlne
et enveloppe la structure séphirothique tout entière, a pour valeur guéraatrique
l-66 et se trouve ainsi contenir la structure L6-6, où ltunité d,e gauche est
celle de 1a déité et les deux six successifs 1es syrnboles des deux senalres du
ciel et de Ia terre. Le nombre 66 est dlail-l-eurs Ia valeur guématrique de Binah,
trolsiSl:c sôphirahl la dernière du nonde oéleste; dite égalencnt 1a l,Êre TEi-
gqnqe§-c}l-enbaqpcare11econtienteneffet,par1cd'oub].esôaaire,ffi-
#m).I1fautno,9rque66u"l1uva1eursecrèteaei1,C"uscns
que nous avons donnê à ce mot (2) " La structure 1-66 apparaît ainsi comnc

(1) Voir 
-La ,Bible, doculrent chiffré,

notanrnent tome 1, ch. ï et II et tome 2, ch. I et VI.
Or appelle valeur guématrique drun mot Ia sorüne arithr.rétique de la yal-er,r
de ses lettres. En hébreu, les lettres sont aussi des nombres. Llouv'rage
précité donne la v;rleur êsotôrique des lettres hébraîeuesr La science
nunéraIe kabbalistique pose, certesp de nombreux problèmes. Ie prerater
dt srtre eux consiste à savoj-r par quel canal 1es prâtres hébreux reçr.trei'rt
cette science et dans quelle Inesure ils étatent conscients de ses inpli-
cations. La reçr:rent-iIs par enseignement dognatique et analytique,
chiffrèrent-iIs consciernrnent le texbe biblique, ce qul suppose un labeur
écrasant et ne fait que reculer 1r aricierureté de lrénigme, ou bj.en regu.
rent-ils cette science par rêvê1ation, dlune façon plus ou moLns incon*
sciente et s;mthétiquei et le texbe du Pentateugue leur fut-il aLors Livrê
tout chiffrê, dans ltinflnitô de ses corr6lations nunérales et rlôtaptrÿ-
siquesl sans quti.ls sren rendissent exacteroent corrrpte ? Nous nlabordons
pas ici ce problème. irlais il faut noter au r.roins r:n mystère capital-.
Un nombre coffirrle 166 apparatt à Ia fois coritrile r::r opérateur quontitatif,
cl est-ild:i,re un. substantif, ou un orgarle spôcifiê : il est par exenple
égaI- à B3x2; rnais iI est aussi une caractôristique de structurel r::r verbep
une foncti.on spécifiante, celle du duodénaire complété par lrurdtô, Cette
deuxièr.x-' lecture ne vaut que parce que ce norùre est écrit en nuraérati-on
décimale. Nous nous contenterons icj- de signaler ce fâit.

(2) Nous appelons valeur secrràte dlun norabre n Ia sornme de tous les nonrbres
qr::i Ie prêcèdent, plus lui-même. Par exemple, la valeur secrr)te de 4. est
!+ 2+3+4 = ]O. O: peut calculer facllerænt, les valeurs secrètes par la
forrmüe : valeur secrrète d.e p = B-(n + flll-+.*a
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êmanêe de Ia structure ternaire 1-1-1 déséquilibrée en 1-11 et tout se pa.s§e

conme si llunité de Ia ctêité chassait dans la manlfestation Ie nonbre 11, syobole
de La dualité antisymétr:ique 1-1, etest-ildire ltt:rÉté en face dleJ.le-mênrep ou
encore Ia double transcendâûcêr Ainsi onze apôtres assistaient-ils à 1a passion
théogénêtique de Jésus après 1a sêparation de Judas, syrnbole de ltunlté perdrre
dans la tianscendance intra-mondaine, puis réincorporèrent-j-ls cette dor:ztène
unj.tê pour a13-er ôvangéliser les nations, cependant que JÔsus se perdit dans Ia
treizlène unlté, ceI1e de la transcendence exLra-mondaine. Dans la tradition
chinoise, Ie nombre 11 est draill-eurs appelé ceJ.ul de Ia Vole de la tere et
du cie1.

Le mariage du Fils.æ Cette d'igression sur Ia structure sêphi-
rothique nous permet alors de coniprendre
Ia fonction du Fils et de la Fi.11e.

fu FlIs ou Epor::c est synrbolisé par 1a sirdèrne s6phiralr Tiphéretlr dont ]a place
se situe exacteraent à Ia jonction des deux séna:ires, crest-à-dlre au centre de
1a construstion. Son rôIe de mêdiateur jntra-mondain est ainsi soulignô. Quant
à la FiL1e, inùifférernment appelêe Vierge-Fiancêe ou Epouser elle es'b symbolisée
par Ia deruière sêph:irah Malcouth, ;'Gcffient ilffi marge de Ia cons-
truetion, à llendroit de 1a subversion exbrarmoldainer Aj-nsi Ie Fils est central.,
Ia Fi11e nrarginale. Ce syrnbolisme est claj.rp i1 est celul de lrinversion dlin-
version, dlalectiquement dêcrite par tout existant en situation dans Ie monde.
Is dernière sépirlrah, Ma1couth, qul, à eI1e seule, représente Ie rrrûondett de-
lraction dont le caractèià iê-urificateur est aj-nsi rappelô, ferne sur elIe-même
1a sonr,re des deux sêna:ires et de llunité exbra-mondaine et el1e se tient dans
une position exactenent homologue de celle de lrAin-Soph, dans lequele par ses
épousai.Iles, elle se perd. EIIe est donc en réaIité et comne 1!.[in-Soph I-a
tilelziè.mer ôt exprime tout f f
du nonrbre 13r gd est dlailleurs lrunité de conipte de Ia Kabbale et llenveloppant
trvisiblert universel. Cr est à ee syrnbolisrae de Malcouth que se rêfère Ie sonnet
Arténis de Gérard de }lenral dont nous avons déjà cité 1es premiers vers :

J,a trei-zième revient, crest encor 1a première
âEl.jaourent, .. .

et, dont Ie dernier vers e4pri.ne }e caractère exbrénal. de lrEpouse :

Iq sainte de 1.r ablme est plus sainte à mes yeux.

ArtênÉs est Ia divinité fémin:ine non déflorêe et par eonsêqucnt non
féeondée par opposition à aphrorllte, déflorée, non fécondée, et à Vénus, fécondêe,
La défloraison d-tAphrodite prend place sur Ia roarge du nonde. Quant à 1a f,écon-
datj-on de Vénus, eIIe est exLra-mondaine. De nêne qurel-Ie est r:n autre nolil pour
Isis, Perséphone, Eurydi-ce ou Hê}ène, Malcouth est donc Aphrodite. EIIe est
aussi 1a Vierge noire dlr Canti des Centi : ttJe suis noire et be).Ie,
fLlles de Jérusa.l-enrl cl rl. Illle est noire parce-
qut elle est dans les tônèbres du monde infônier.r qui sont les tênèbres exbê-
rieures, face au soleil et non plus dans le so1ei1. Les tâ:èbres intérleures
sont indiscernables, elles sont ltesffie même de la déitô qui gard.e prisorutière
sa luiuière conme llabîme enferne l-e chaos. trri+ls 1e Fils involue parce que la
déité se coupe, et ct est ce reflet h:naire dt eIle-mêne qui j.so1e les tônèbres
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dten bas et 1es falts extérieures, avant qr:.e 1e r"ils ré-urrifié dans llherrna-
phrodite les d:issoIve. Iviaf.couth est ainsi Ie contre-pô}e d.e ltAin-Soph, à La
f,ois dans ltilin-Soph et hors de 1ui. Cette sltuation paradoxale est e>cpriraée
au niËE-par la guêmatriilEn effet, le nonbre de M.a'l geulhr eui esl, qq3, appa-
raft comme Ie résultat excentrique de la gravitation de ltÂin-Soph teIle qulelle
stexpr:ime par 1e total de toutes Ies présentations possibles de Ia strtrcture
166 selon ].:66+616+661 = 1.443. Ce dernier nombre peut passer pour déplier
les quadratures du duodénaire selon 1-4-4-3 en nettant en évidence leur anti-
spnétrie, et il est aussi 1e résultat de 1a procession de l-a transcend.ancel
qul est dl abord marginale selon l-6-6, puis centrale selon 6-1-6 pour redevenlr
nargirrale selorr 6-6-1, T,e nonbre 1443 aovrtre alors que 443 est Ie contre-pôf,e
de lrl:rrité sans cesser pourtant dtêtre intégrô par e11e. Nor:s ne voulons pa.s
jlsisber j.ci sur ces comespondances proprerrent nr:néra1es. 11 nous faut cepen-
dant slgna-l-er en passant que }a rneilleure explicitation de 1a stnrctuye M3
résulte de ltaddition des deux nombres jrrversés f72+ZlL = 443, le nombre 172
étarrt celul de chérès, 1e soleil. Malcouth est ainsi le total du soleil et de
son inversion. -ffifs vient invertir cette inversion. Nous ÿerrons prochai-
nement ce gue signlfie dans lranthropogénèse ce rtnariagetl du Fils.

§ p - T-e Christ et 1a 1oi du nourrernent descend.ant.

Lt sme croissant bien uellenent Ilbrê d,e Luclfer
et de Satan est c de Ia pernanente on christi

Conme 1e Père et 1a Màre, Lucj-fer et Sateur sont duels 3 nous dôfirLi-
rons Lucifer corune ur agent de plénitude por.r lt espr:it et de vacuj-té pour la
matière, cependant que Satan est au contralre agent de plénitude pour 1a natière
et de vacuité por:r ltesprit. Ie couple Père-linère ag:t en node dténanatj.on, le
couple Lucifer-Satarr en node de forna.tion. Nous considérerons donc, polr.r ce
dernj-er mode, 1r antagon:isne et 1a eonplémentarité de Lucifer et de Satan corme
des facter:rs perpétuels dtincarnation et dtêpigénèse de 1a plénltude d.ans 1a
vacuité et de Ia vacuj.tê dans Ia plénituCe.

La force luciférierure est ceIle de ltesprit qui refuse la d.escente
dans 1a matière. La force satanigue est cel1e de la natlère qui- refuse la montée
dans ]resprit' Satan corimle Lucj.fer sont donc des agents de refus. La Tradj.tion
parle à leur sujet Ce la révolte des anges. ieur rotation perpétuelleraent per-
mutative est en rapport avec Ie syrabolisrae des deux serpents enroulés autour cle
It4pbre de vie.

A chague instant, les charges des pôles lucifêriens et des p81es sata-
niques sont éga1es et de slgnes contraires. lvlais Ia valeur absolue clà ces char-
ges est variable selon 1e n-i-veau de la lrdescentetr du Fils, et plus forte à nesure
que 1a descente augiænte. Cette valeur atteint son naxirnurr et son paro4ysrne
lorsque Ie Fj.ls arrive au niveau de la déité trdr en basrt et se perd en elLer
Cet instant est celui de }t épigénèse final-e et de l-a remontée assomptj.ve instan-
tanêe dans Ie principe globalp iI narque 1r évanouissement des dualités et des
quadratures.
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En conforriité de la loj- naturelle qui veut qurun chai,rp circulaire
et r:n courant linéaire soient toujours associés (ou, réciproquenentr üIr chanp
l-inéaire et r:n courarrt circulaire), 1a rotatj-on rrhorizontalert Lucifer-Satan
et Ia descente ou ].a remontée linéaire du Fi-fs sur 1ræce trverticaltr de llarbre
de vie sont deux mouvements réciproques qui se commardent riiutuellement dans
le déterrdnisme supérieur de la déité, Ctest la descente du Fils qui fait
tourner en hélice }e couple Lucifer-Satan. Mais, réciproquement, cl est 1e
mouvernent en héIice de ce même couple qui fait avancer Ie Fils. E::tre ces
deux mouvements, il- ne faut donc pas non plus parler de causalité mais de
comespondance ou dr acti-on mutuelle, i1s tracent les lignes de structure de
]rlnterdépeadarce universelIe. Livré à sa seule naturep Lucifer refuserait
de descendre. Iiirrré à sa seufe nature, Satan refr:serait de monter. Ia aon-
jonctionrpar tttentationlt réciproque, de leurs deux natures stacconpagne de la
création ex-nihilo dt r:ne troj.sième nature qui est la nature christi-que, à moins
quton préfère dire réciproquement que la nature anclrog;male du Fi1s, lorsqulelle
ouvre sa propre contradiction, sr accompagne de la eréation ex-nihilo du moüvê-
ment Lucifer-Satan. Àinsj- touü courant crée un champ, à rnoi-ns que ce ne soit
1e charrp qui crée le cor:rant.

rtbandoruré à sa vocation propre, Satan descend. 11 obôit à llappel
du vide spirituel dlen bas. Dê même Lucifer monte. 11 obéit à lrappel du rrlde
matériel dten haut. fuiais l-e mouvement du Christ, descente et remontée, est
drune arrbre nature que Ies mouvernents doublenent inverses de Lucifer et de
§atan. 11 ntobêit pas à ltappel dtun vide. Tandis que Satan et Lucifer ÿê11-
lent ajouter un plein à un ride, 1e Christ veut ajouter r:n plein à un plein,
}e pIei.n spirituel dr en haut au plein natérie1 dr en bas, une subl-imisation à-

une surchosificetion" La ionction drinversion tlinversion du FiJs qui, dans Ie
monde de llémanation, est instantanée, est ici perr,ianente. La force chri-stique
oUéj-t à 1a 1oi du mouvernent descendant. Tandis que sans ftinipulsi-on du Chri-st,
Ie jeu des contradictojres tendrait à leur rêsorption instantanée dans lru:ité
et que la nianifestation serait en chaque point évanescente, cette fuapulsj-on
obli-ge les contradictoires à grandi-r lrun par ltautre darrs une confronta"tion
non plus neutr"'lisante nrais agonj-stique, et à déséquilibrer perpétuellement
leur complémentarité pour en aggraver La tension interne, Le mode de ltêma-
nation est un mode de neutralisation pernanente et de paixr }e node de la
formation est i::r node drantagonisme croissant et de guerre. Le node de llêtna-
nation est un mode de conversion, }e mode Ce Ia forraation est un mode de pro-
gression. Iæ node de Irénariation est urr rnode de contemplation, 1e node de 1a
forrnation est r::: node de transmutation. Nous vivons à chaque instant 1e corr-
plage dyoamique de ces deux modes.

Uinpr:lsion du Christ est de valeur constante : on ne saurait mieux
la comparer qurà lraccélération de 1a pesanteur. Ma:is comne ses effets staccu-
nufe,nt dans le tempsp lrincarnation forcée de lresprit et 1a spiritu:,'lisation
forcée de 1a matière tendent à développer dans ce même temps leurs effets oppÈ
sés et à provoquer lt écartèlement croissant de la huaière dans les ténèbres et
d.esténèbresd.arrs1a1unr1ère3usquffio]]]nu]1eetinstarrtanéesubversion
diluvienne. Prj-s dans sa personne ou dens son êgrégore, tout être vivant doit
a-lors être défini et reconnu colmle le porteur des quatrô pôl-es luciIériens et
satarriquesl rrais ces pôIes sont encore i-nsr:ffisamnent chargés. Chaque être
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vlvant est un lieu de synthèse par Ie Christ et u:r lieu de conflit par lucifer-
Satan, et de sa dualité procède son élan vital. De 1a charge absolue, en 1ui,
des quatre pô1es, procède sa pu-issance propre dans la rotation des dualités,
ltintensité de son champ de forces expansives et compressi-ves, qui servent de
support, dans 1es formes avancées, à ce qrie lt on appelle l-e bien et le maI.
Mai s de Ia charge relative de ce mêne être par rapport à la plénitude et 1a
vacuité absolues et de ltinduction qul en résulte, procède ltlntensité du
courant christigue grri détermine son nouvement sur ltécheIle du monde. Ikt
double courant évolutif et involutif soumis aux lois de ltanalogie des contrâl-
res fixe sinsi tout être dans sa tension dynanrique. Ce nême courant répartlt
et équiï-bre à chaque instarr.t ltenserable des êtres daris Itensemble du monde.

§ fO - Le conflit de ltêthique et de ltesthétique
et sa résolution religieuse.

ï,a doubl-e transcendance réci ue de Lucifer et de Satan est
ratrice de-DEffi-s rances ôê eeales

té et de la it de on et de
arbl o11_de _1r éitrlqqg e les

Ie Christ, Lucifer et Satan déternuinent chacun en tout âtre une
tion différente ayânt ses exi-gences propres et entrant en conflit avec Ies
autres vocations :

- la force
spinltuelLe et r:rre

- Ia force
matérielIe et txre

- la force
g1oba1e.

luciférienne crée r::te vocation dynanrique de participati.on
voeation statique de non-participation matêrielIe I

satanique crée une vocation dynamique de participation
vocation statique de non-participation spirituellel
christique crée rure vocation dynanique de parti-cipati.on

Ie Chnist nrest pas statique. Ie O:nist ne peut devenir statique
que lorsquril se dissout dans la dôité. .L1ors il- nrest plus 1e Christ, mals
le Fils iramohlle, ltidée du Christ"

A chaque instant de Irévolution du monde dans Ia vlsion de chaEre
existant coresporld r:rr niveau particulier dlaccr.ul-:f-ation christiqu€, coxxês-
pondant lui-rrêrne à r:n d.egré particd:ier cie lâTæfofficifer-Satan. Cette
Èerrsion ne peut al.ler quten croissant avec }e temps. A cet êgardl Irilluni-
natlon lucifêrienne conuie Ia densification satanique sont également des fonc-
tions croissarrtes du temps descendarrt. Naturellement toute illumination et
toute incarnatj.on considérôes en soi dans Ie [Jerr t,ranscendanta] sont pleine-
ment illunrination et incarnation, et leur structure est rm j.nvariant absolu.
Lthistoire est cependant Ie cha.np de leur perpétuelle intenslfication dans
chaque existant, et lron pourrai-t nrêne dires si ce ntétait simple'bautologie,
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que ctest ce degré dtj.ntensité qui dêfinit à chaque instant,, pour chaque exls-
tant, son d.egré dt existence, cr est-à-dire dtintégration dans lrintersubjectivité
absolue. Par référence à cette ttmsil§stl de ]-rillunlination ou de lrincartration
en tout existant, on peut donc parler drill-uminations précoees ou dlincarnations
incomplètes. 11 nrest dtil-lurnlnatj-on parfaite, dans un cycle doraré, qulà llins-
tant achevé de lrir-,uiracu1êe-eonceptj-on du nouveau cycIe, et toute illurirlnation
précoce nlest que le produit ilrune cormnrnlon insuffisamment éprouvéeo Seul }e
Christ de ce cycle est illunination absolue. 11 est Lucifer réa1iséo De même;

et toujours pour un cycle donné, il ntest,de densification parfaite qutà lrins-
tant achevé de Ia subversion de ce cycle, et toute i-ncarnatj-on prêcoce nlest
que 1e produit dlr:ne pesanteur insuffisarirnent éprouvée. Seul le Christ de ce
cycle est incarnation absoLue. 11 est Satan réa1isé"

Les deux souffrancesn 11 va de soi que pour un existant donr:é,
dans un cycle donné., lrillunr:ination inr-
parfaite et Itincarnation ineomplète

sont eorrélatives; et i1 est mêne tautologique de dire qu!i1 ne peut y avoir
drilh::rrination parfaite dans u:: corps insuflisanment sur-chosifié, et pas davan-
tage dtinearnation parfaite pour un esprit j-nsuffisamment sublimisôo Ia, trans-
cendance qr.ri- sépare T,ucifer actif de Satan passif est gênôratrice de la souf-
france de la chair appelant vers ltesprit, La transcendance qui sépare Satan
actif de Lucj.fer passif est gârératriee de l-a souffrance de lresprit appelant
vers la chairo Dt où uee double souffrance, chacune des deux ôtant perpétueI-
lement présente â ltautre et lui étant irrôductible, &rai-s, à chacune des deuc,
lrautre, étant dtr:n autre orcLre, apparalt corilrrle r.in appeI, uri au-delàp et coITIIile

toute souffrance est nianque drintensité, clest 1!autre souffrance q1ri lui est
ltintensité nanquante. Dtoù le caractère ar,rbigu de Ia souffrance, qul jouit
par lrautre souffranceo La souffrance de Lucifer passif est entretenue par
l,ucifeFaôli-f; de même ce1le de Satan passif par Satan actif" Lucifer actif
entretient Ia souffrance de Lucifer passif en se ttrefusanttt à Satan passif"
Satan actif entretient Ia souffrance de Satan passif en se rrrefusantrt à" Lucifer
passif. Clest ainsi que, dans sa perpétuelIe tension vers la nvLritên qrri est
J-a vocation de ltesprit rrpsrrt, Lr.rcifer actif exaspère en Lucifer passlf ltappé-
tit insatiable de J.a beautê, que seul poirrrait calmer Satan actif, parce que

la beauté est 1a vocation de 1a natière ou d.e la chair" Et corrélativement,
dans sa perpétue11e tension vers la beauté qui est 1a vocation de la matière
ou de 1a chaire Satan actif exaspère en Satan passif ltappétit insatiable de
}a véritê que seul pourrai-t calner Lucifer actife parce que Ia -,rôriLê: est Ia
vocation de lresprit" Ie champ de la vêrLtô est la vision de lracte, qut fait
ltobjet de Itétir.i.que, colui de l-a beauté est lraccomplissement de ltaetel qui
est ltar-b, qui fait ltobjet de llesthétiqueo Mais ces deux char.rps, au Lieu
dt être eonquis directement par Lucifer et par Satan selon leur vocati-on respec-
tive propre font 1r objet, du fa;it de lrinversion des jouissances que nous venons
d.e décrirêr dr un dêbat perpétuellement arnbigu entre Lucifer et Satan associés
pour transformer 1a jouissance en sou-ffrance et la souJfrance en joulssâflcêr
Àussi-, bien que Ia jouissance de 1'esprit soit dans 1!approche de la vérité et
ce1le de J-a choir dans ltapproche d.e la bee.utô, Ies joies de }a vérité servent
en réalité cle compensation et de consolation toujor:rs insuffisantes ar.r:c bles-
sures de Ia beauté, et les joies de la beauté servent de consolation et de
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compensation toujours insuffisantes, arr>c blessures de la vérité. Ceci explique
drailJeurs gue 1a visj-on et ftart se fondent perpétueJJ-enent Ltr:n sr:r llautre
dans une rotation sphérique toujours ouverte, 1a vj-sion relanç:,rrt lrert et llarb
relançant Ia vj-sion dans le jeu déjà souvent décrit du triple sénaire; nals
chaeune des deux souffrances a éviderrnent une racine comnune dans le dêsaccord
drrrn vouloir-être et dtr::r pouvoir-être, et J-rilluslon de la consolation réside
en ceci que 1e vouloir-âtre de l-rr::ee veut se satisfaire avec 1e pouvoir-être
de lrautre. Nor:s déduirons de ces consiclérations urr fait essentiel: crest
que le conflit qu:t résu1te de ltantisyr:rétrie des puissances de toute quadratr:re
et qui- se nranifestalt par 1a rotation accéIérée et sans fin de Ia crucifixion
Père-l'fère; srexprime dans le monde de la formation par ltinsoluble aJfrontement
de l'esthêtiqr:e ei de }téthique,. Ie conflit d,e ltesthétique et cle lréthique
est Ie champ de prédilection de La visj-on naîve et lnauthentique, celui qui
Lui fournj-t ses alibis Ies plus subti-ls. Il.ne peut être résolu que par Ie
pouvoir-être christique. Ctest que 1e Christ est en effet non-consolation et
non-corpensation. 11 ne veut pas la vérité par déplt de l-a beauté, ou inver-
sement la beautê oar dépi-t de l-a véritê, il veut Ia vérité et Ia beauté enserr
b1e, et non lliJ.lusion drrrn échange dl j,Ilusions. La résolution christique
transcende les der:x champs de ]téthj-gue et de lresthétiqr:.e et ne peut être;
au sens étymoJ-ogique du mot, que religieuse (reIigiol ee qul reli-e)e clest-il
dire intégrante. Ainsi, chez Platon, dans 1affi du Bien, du Vrai et ,1u

Beau, le Bien est i.r:tégrateur, iI est rlsupérieurtt à 1a dyacle de Ia véritê et
de 1a beaubé, ce quj- se rnarque bien par son caractère dt adjectif-substantif
rebelle à toute insertion dtessence qui Iui serait supôrieureo rrtiu-delàtr du
lmair iI y a Ia véritér eui est substantif pr:r. t'Au-delàrr du beaue i-l y a Ia
beauté, également substantif pur. Iviais on ne peut pas dégager hors du Bien
wre ipséitê du Bien qui lul soit supérieure. Le Bien ntappelle c.ucun substan-
tif hors de lui; et cela parce quril est Ia substance une et totale, l\ussi- bj.en
Ia religion qui est le doma-i.ne supérier:r de Ia diffusivité du Bien ne peut-e}Ie
êt,re défin:ie que comme ltintégration d.e ltesthélî@ffi 1téthique sui sont
1es donaines supérieurs de 1a comrun:Lcabilitê du beau et clu vrai o Cr est cette
intégratioûl que Klerkegaarg a AEËfren d.e rrivrep nais la distinction
entre lresthétique et ltéthiqr:e; gui blessa crueller,ent sa vie2 retarda per-
pétuellement en 1ui le religieux. Ie reli.gieux ne peut être, à SEunais, qutune
soluticro des conffns,

Le Christ assume 1es d.eux souffrarrcesr F,rt, exlgearrt toujours plus de
vérit,ê et tor{ours plus de beautê, Ie jeu lucide du pouvoi.r-être confirne cha-
cune des souffrances à lrautre et les exalte ltune par ltautre. Tanclis que J.a
consolatio,n est la racine du plaisir, Ia non-consolation est la racine de Ia
Joie. I\riais, par essencee Ia joie ne peut être connue et assunrée qu!à llinstant
où e1Ie stabLr,æ en e1le-mêneo Le plaisir nalt et dure d.ans l-e tenps, il esb
ambigu. ïa joie dj-ssout 1e ternps, elLe aboEt les ambi-guîtés.

Llessence de Ia vérité et de la beauté se tient ainsi dans la di-stancel
et darrs Ia cli.stance indéfinie, Ltaptitude à Ia souffrance ai-guë et à 1a joui"s-
sance profonde ea.ractén-se le Christ. 11 est ensernble conbLe cle jouissance et
comble de souffrance avant drêtre conble de joiee ete à son imagee tous les
êtres jouissent et souJfrent selon leur place darrs 1a sphère du nonde, cl est-
à-d-lre selon I"If monde, Ies plus intensifiês étant ceux qui jouissent et qui
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souffrent 1e p1us. Ïes deux vocations du Clrrist sc::.t : toujours plus de
vénité et toujours plus de beauté., mais, dars le Fils et dans la déité, ces
deux vocations nten font quruneo En effei,, a-1-ors que 1es esprits et les
chairs successifs, dans 1es êtapes de leur montée associée, sont 1es deux
supports dialectiques de la véritê et de la beauté, 1'âme du Christ, en tant
que corps sur-chosifiô du Christ fond errsemble ces eomposants dans une d:lsso-
lution gênéraIe qui, dans Ia trilogie du beau, du vrai et du Bien, fait du
Bien lrabolj-tion de toute distarrcen Le Bien ne peut ainsi recevoir aucune
définitions sauf à partir de ce qutil nrest pas, et toutes ces dêfinitions
négatives ne peuvent que procéder contraciictoireme.nt des puissances inverses
du rrrat et du beau, dont 1es certj-tudes creusent à l-a fois, dans 1e Chri.st,
des distances iJlfirries et inverses" Conrae toute certitude est foreénent
expanslve mais veut lrruricité, et que, dans son mouvement ad exbral el-Ie veut
rendre compressi-ve et ad intra toute certitude différente-Fe le Bien
est dq.o dans Ilabolilîîn îu-lous fes ordres de certitucles" 11 est lteffa-
gement.

Crest ainsi p.rce qntif y a dens le Christ deux abfmess
que Ia traditlon d.lt : L:abjlme appelle J-tabfrne (Ps,, XIII.-8), -ËCfrAst sorb
de 1a double clualité ae*üjciiê"r*-sî{J.-,-âî;'âe' r,'bransparence ar:.gé}ique de
chêcun, iI fait un agent de division, donc de ténèbres, et, de leur opaclté
dênon:iaguee un agent cilunification, donc de l-rual.ère, Aussi, dans le symbo-
]isme si dégradé de l-a chute., Ie double nouvernent de Lucifer-Satan les lnver-
tit, et leurs faces seri,bfent changer d,e visage r Lucifer apporte l-a froider.r
de sa lucidité dans les br'iil-ures de lsenferr. Satan porbe la chaleur de son
plaisir dans 1es hauteurs d!un ciel glacéo Dans Ces vers acir.rirablesr"!.tr5.-lljan
Blake décr:it cette double inversion du ciel :

Egl.-I:tglq. _Wi brtiles cla:lr
Â-ii-sËff -&J'fturiZil-s'àiË-1ülère
Quel oeil ou que11e :u'in. d! au-delà de la mort
ffii--aînîe r rin;^î6 i 1ù..â' 1;Ë-î6iri ü d' a cffi-î

Et aussi ltEVangile :

-sj-te-1ggà15_S*_t_é:ÈI_ry*_"gi_q!]SS_.teneury:_!

Ie même symbolisme exlge qu'à Ia fin Saten soit jeté dans le nouvel ablne
(4p., X)L9), ce qu-i suppri-me Itabtme" L!expression unilatêrale du symbole
ne doit pas nous tromper. Si Luej-fer en est absent, conme il lrest dture
façon généraLe de tout exotérisrie chrêtien, - il nly apparalt que pour être
indtnent confondu avec Satanr - c!est que la ttchutett y est représentée corroe
rrn symbole du maJ. au lieu dly être considérée conme la condltion mêre de Ia
man:ifestation" De même que 1!aliénation rrobjectj-irj-sanierr qui commande ltappa-
rition des sciencese des morales ou des canons sociar»c procède de 1l ampubati.on
dlune proportionr ed se trouve rêduite à un sj-npIe rapporb 6mergentp d.e mêrae

cette ampubation de la noitié êvolutive de la rôabté eloba]e ,entrafne lloccul-
tati-on du sênaire sous les eonceptions trinita-ires banales, où Ie Père est
substituê à 1a déitê al-ors qu!i1 en est radicalement diffôrento



Comélation des mystiques
et des morales.

1Êt_tl_

11 résulte de ce qui précède que llavance-
ment drrrn être se mesure par lljJrtensitê
E{r lui de Ia tension Lucifer-Satano, Llhls-
toj.re nous a proposé des hommes il.hmrinés,

les rystigues des anciens tempsp en qui 1a force luciférienne nravait atteint
que 1e falble degré dtintensitê permis par leur époqueo Ces hommes seralent
aujourdthui des saints non confirméso De même en ce qui concerne les hommes
englués dans leurs appétits natérieIs et Ere lthj-stoire a rangés au rriveau des
bêtes huma:ines, 11 y a toutes sortes de bêtes mais lthomme deviendra ure bête
luclde, et on le verra toujours plus mattre de ses instincts, de ses plaisirs
et sor:f,frances de bâteo A mesure que lthistoire en exige lrintensi-fication,
Ia tension Iucifer-Satan suscite aj-nsi en lthomme une dualité de pJ.us en plus
vlolente et de nieux en m:leux approfondi-e et acceptée entre 1e pôIe de Ia sanc-
tiflcation et celui de 1a daruration, 11 nty aura de saints confirmés, dans
chaque cyclel qurà 1a fi-n de lrh-lstoire du cycle, et., jusqurà cet i:rstant, 1e
plus grand porteur de pouvoirs lucifériens est aussi Ie plus grand porter:r de
pouvoi.rs sat,anlques. 11 ne peut pas erlster dans le monde de sanctj.fiés à
Itétat pur ou de damnés irrér:issiblesl pas plus quril nry eriste de pIén-itude
absolue. Dleu ser:l est juste, dt ltApôtre" Dans cette justice, les erbrênes
du bien et-î[-ffi -sâ Conf-onâent .

Iléthiqu.e absolue et Itesthétique absolue échappent a:insl à lrlr-lstoire.
Lthistoire se pnêoccupe molns de véritê gue dlutilité, eIle dégrade Itéthiqrre
en moraf.e. De même elIe dêcolore ltesthétlque en mystique" 11 faudra:it dtall-
leurs mettre les mots llmer4fsr! 

"1 
ttlrytstiqserl au p1urieI, car lthistoire ntest

qurure suite dladaptations utilitaires Linéaires et commr:r:-i-cables où les tnora-
les succèdent arlr morales et les ngrstiqtres aur rrystielrês o l,es morales et les
rrystiques ne sont que les dégradations entropiques de lréth;lque et de lresthé-
tiquep mals ces dégradations sont perpétuellement re-qualifiêes dans }e Christ
et dans Ia conscj.ence des in*ividus avancés qui tirent ]rhisioire en avarrtp
hors de lthistoire.

Ctest Ia d:iffêrence gue nous avons 6tablie entre la mca:têe de lucifer
et ce1le du C,hrist qul fonde l-a distinction entre 1es mystiques et ltesthétique.
Itar'ù et Ia beauté ne sont en effet vécus par le couple lucifer-Satan qrrlen mode
dlirrversioa : Ia beauté devient alors fascination. Ies nystiques sont dlessence
lucifér{.enne activel eJJes refusent Ia contrainte de leur objet, e3.les sont
évasion de Ltesprit,. Au contrairep ltart et 1abeauté sont dtessence christj.-
eræi i1s appellent ltadhésion irmaêd:tate de 1tesprit à son objete ils sont ltinu-
tilité de toute évasion.

De mêr,el l-a dlffêrerrce fondamenta-le entre 1a descente de Satan et
eelle du Christ fonde Ia distinction entre les morales et ltétl::lqre. Ie. vlsion
et llacti.car ne sont vêcues par Ie couple Lucj-fer-Satan quten mode d.linversi.on :
l-a véri.té engagêe dans la multiplicitê des visions et des actes est somna.ire
et par"blalee e1Ie est inadêquation. I.es norales sont dressence satanJ.que active,
elIes se proclament des fins parbiculières, elIes sont prison dans Ia matière'
Au cortra:irel la v6ritê vécue darrs Itéqtrivalence de tous Les actes est dtessence
christiques el1e est adéquatj-on absolue de Ia visj-on et de ltactep eLLe est
ltlnposslhilitê de toute prison.
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Une double eorrespondarrce sl ôtabI:lt dt allleurs entre ces quatre
noticn:s, ear Ia r'lystique est 1e contre-p01e de la morale, de mênre que ltéttrique
est le contre-pôl-e de lresthêtlqr:.e. Mais Ie deuxièr,re couple est aussi llinten-
siftcatlon du premler, ce qui organise 1r ensernble en mode sénaire, Nous tire-
rons plus tard des eonséguences de ce f,ait, lorsque nous essaierons de traiter
de lt6thique absolue et de lresthétique absolue. Ctest ici, avant tout, J-eur
stnrcturation corsrune qui importe,

§ ff - Ies personnes divines conne h]rpo-st,ases.

Clest 1e reste de naiveté attaché à toute vision naturelJ.e
L[eu de nous
stase r

The remarque fondaraentale doit prendre place à la fin du prêsent
chapitre. Au cours de notre êtude de Ia procession théogénétique, nolls avons
été continuellement araené à dégager d.es couples qui sont tous de mênie structr:re
quadraturée et de mênre filiation sénaj.re-septénalre que le couple Père-nêre.
Nous avons également dêerit ces eouples corlme éE:.llibrant perpétue3-lement leurs
deux p01es, et ltintensification dtoù procède Ia projecti.on du FiJ-s ne résultait
pas, par exemple, dtun déséqurilibre au sein du couple Père-Iêre où nous atrricnrs
considéré Ie Père cornme ltintensj-fi.cation de Ia }6re (ou j:rversement) :nais de
lfaccéLêration constatée dans ltêmergence de 1asérie des doubles Ip 21 4r...2î
mesurant le nombre de pôIes toujours éçr!].i!rê_s procédant du couple. Aussi
avons-nous u'raintenu r:n rigor:r"ux parilËI3ffintre Luc.lfer et Satarr consid.êrés
comne prenarrt rne parb éga1e dans la formation du monde et darrs 1a gravitatj-on
ad intra ou ad exbra de la dé)iLê. Ctest que jusqr'ici nous nous sorltrIles cons-
tarroent placés au sein de 1a déité r:ne, dans son éternel présent et daris son
êguili.bre gJ.obal. Par la force d.es choses, nous avons êté cepandarrt a:nené,
à titre dtillustration, à étudier dans cet ensemble la situation dlr.m eristant
détenld.né et limité tel que lthormre posant sa propre unité locale en déséqul-
librant le global et en transformant ]a simrütanéité ar succession. Natr:reL
!-ement, 1e trJ'ert transcendantal est, en tout homme et à tout instant, une éma-
nation de la déité, et lr équiU.bre interne de celle-ci y est exaetement recons-
titué, Ivlais i1 nren est pas de même dans lthomnæ exbérj-eur iristorigueaent
construit qui ne saurait être considéré comae i:ne tota.lité que dans 1, acte
nuptial arrec le mondel et quip en dehors du sénaire où cet acte est pr{Br reste
en perpétue1 état de déversement et dtlntention vers i:n ardelà de soJ" qtui est
1â llpartlt non encore conquise du monde, son Iterbra-nonderl. La rnontée de la
conscj-ence en llhomme ntest que ltexpression de ce déversement. 11 y a de
]tirrêversible en ]rhommeo La montée en lul de Ia gnose, bien qurelle slaccom-
pagne dlr:ne sw-chosification de 1a natière corrélative à 1a sublimisatiotr de
lt espritl 3-ui apparalt comme ime victoire perpétueIle de 1r esprit sr:r Iui-même
et sur 1a matière, un désêquilibrage continu et croissartt du pô1e spirC-tueJ-
par rapport au pôle matérle11 simplement rrehosifiérr. Crest que la vérité et
la beauté ne sont pas devant lrhonure corrne e11es 1e sont devant Luci"fer et
§atan, r.ur dorueê d.éfinitivement et entièrement posé qur on peut accepter ou

er Ie Fils.comme ek-stase. nous
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refuser et te1 par exemple que Lucifer adhère à Ia vérité et que Satan la
refuse. Lucifer est ltadhésion dialecti-que accordêe à la vêriLé total.el Satan
J-e refus dlalectiffi opposé à cette même vérité, De nême corrélativement et
inversenient pour Ia beauùé" Au contrairer pou llhomme exbérieurr La vérité
et Ia beauté ne sont pas à accepter ou à refuser, el-Les sont à conquérir., et.,
du seul fait que lrhonune ouvre sur Ie monde 1es yer»c de Ia chaj-r et de ltesprit,
il est condannê au succès. Crest que lthomme est un lieu dtaffrontement rêel

Lucj-fer et Satanl un pô1e dialectique et abstrait,
fJ. en est de nrêne du Christ en deveniro Iæ Christ en deven-i-r est Ie plus inté-
grant des eristants spéciflés. Mais, pr:-isqutil est en devenir, il nren est pas
moins urr exj-stant ayant 1uj- aussi à chaque instant sa linlte et sounis à cette
conrplémentaritê de ltexbra-monde dtoù procède, comme Ie d:isent l-es Evangiles,
sa tentationo lV1a:is Ia vôrit6 et l-a beauté montent dans le Christ corure eIIes
montent dans llhonime, Nous ne pouvons que répéter ici que 1e Chntst en devenir
et lthomme extérier:r sont du ressolt drune phênornénologie naturelle ou histo-
rique eneore nai've qui ne peut pas encore être transformée en ontologiee et
pour 1aquelle liapparente j-rréversibilité du temps est homologue de llapparente
irréversibilité de Ia montée conscientielle" Certes, cette montée tend à la
ré-unification des couples au sein de la déité ineffable par 1a transformation
de Ia fissure centrgle, toujoi:rs actuelIe, entre lthorune et Ie monde, en linri.te
nargina1eetéterne}1edIr:::eexpaffiso1ueoIüaj.scettemontéevers1a
re-unlfication,, du fait simplement que lthomme 1a voit coruûe montée, ne peut
que s!accompagner drun perpétuel résidu de na-ivetê, Ie même qui nôcessi-te per-
pétuellement toute transmutation de 1a phénomênologie nati:relle en phénoméno-
logie transcendantale" Crest que lrhomme exbérieur ne peut voj-r Ia matière
qutà ftétat ttchosifiétt. T1 ne se rend pas compte que Ia ttmontéer! de llespnit
vers Ia sublinrité est constamment contemporaine dtune rrdescenterr de Ia mati-ère
dans sa sur-chosification, et que cette nontêe et cette descente, d! ailleurs
équilibrées, ne sont, en ce qui concerne 1a conscience quqil- en prends que des
modifieations J-ocal.es du donné g1oba1, et qutelles ne sont même temporalisêes
que parce qulelles sont l-ocaleso Lthomme ne pourra se débarrasser de ce reste
de nalvetê gu'à la fin de sa conquête, dans le Christ parfaito Et même le
langagee en tant qurinstru:nent de }a sign:ification de ce monde, est le supporb
de Ia naTveté. Iorsque nous avons parlé de la corrêlation équilibrée Père-
iVtèree nous avons été obligés de dire que lt rtactiftr al.lait vêr r J-s irpassiftt ou
que Ie rrpassifrr appela1t 1r I'actif rr, nous avons crea'-Tfr-î-ônip;égêggqli,gl qui
t,end à 1-rrrar]!§riffiâîfe 1rêtre sur Ie non-être" Cresl-"ffi]fËxistence ne
peut être que revendication dtêtre et non de non-être, et ctest 1à sanaïveté
à la fois pri.mordiale et éternelleo [L1e ne peut pas, par essence, équilibrer
1lêtre et le non-êtreo Le falt est étorurament syrnbolisé d.ans la transcription
des nonrbres parfaits en numération binaireo Même si Ia procession des rlrités
et des ré*§. qui exprime fa corrêlation de lsesprit et de la matière seffie
consta:rrnent équilibrée dans 1e nombre et Ia position des chiffresp et rrêrae si
ltunj-té et 1e zêro sty trouvent ainsi jouer des rôl-es identiques bien qutanti-
symétriquesl le dern-ier chiffre, celul de gaucher eui narque 1a résolution
fj-nale de tous les composantsp est r:rre urdtê et non un zéroo 11 ne peub pas
en âtre autrement : toute ex-pression de la réalité signi-fie I'être comme in-
tensification du non-être" Ainsi lresprit paralt lrerporter sur }a nratière,
maisl à bien regarder, crest parce que nous ne pouvons signifier lrespri-t en
Dieu que par Ies signes de l-rhonme, et que pour signifier llhomr,re il faut derrx
signese tand:is que Dieu exige dtêtre slgne u:rique, ou plutôt: par fe snnboÏË§-,
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absence de signe. Toutes 1es religions exotériques, qui anthropomorphisent
Dieu pour mj-eu:c aliéner lthorure cous leur nagistère, sont alors obï.gées de
dualiser Dleu et ne peuvent le faire quten lui- donnant Satan pour contre-pôle;
eü un Satan destiné à âtre vaincu. Dtoù 1taIiénation de Lucifer, ouplutôt
sa confusion en Satano foiais ces jeux ont r:ne raison métaphysique profonde.
Crest que lrhlstoire au sens strlct, crest-àr-dire en tant que mode dter<pression
com'or:rricable servant à signifier la durée à tous les existants indistinctement,
cette histoj-re nrest à son tour que lre:qpression de lthomme exférieur g1oba.L
intégrant tous 1es hommes extérj.eursr ct est-à-dire Ie Christ en devenir, e}Ie
est celle du déversement perpétueI du Christ en devenlr et de sa propre montée
conscientiellel à lrimage de cel1e de lrhomme, e11e est l'h:istoire du Christ
fait homme. ELen qurelle ne soit qurun jeu dlombres loca.l.es cherchant à dissi-
per leur propre opaci.té en essayant de sr agrandtr aulc dimensions du global.
absolrrment transparent, crest par ce Jeu que 1rêtre se rêvè1e à nous. Darrs
le langage de la théologie et de ltontologie, ltillusion de lthistoire exige
alors que Ie F5.1s parbe de Dieu en le voyarrt comrre âtre en-soi et revienne à
Dleu en sS voyant co&rûe être cause-6-soi. Cette ll1usion crée u:e origine
et rrne fin terçorelles dans 1a déité, mais cette absurdité théologrque est 1e
fondement nême de la science anthropologi-que, Ltêtre pour-soi de lthomme
effectue ainsil dans 1e moment u:eique de Ilhistoire, une inversion gigantesque
qr:i intègre toutes les inversions, iL transforme lt en-soi d:ivin en cause-de-
soi chrj-stique et humaineo Par lrincarnation, qui marque la sêparation de Ia
première transcendance, le couple Père-l\{ère crée Ia vie; par la comrnun-ion ou
lrassomptionl qu:i est la fin de lrtristoj.rep }e Fils couronne Ia viel mais en
même temps il llinverse, il invertit ltinversion de ltincarnationo Aussi,
apràs avoj.r fait du Fj-ls une ek-stase, sonmes-nous naintenant obligés dlen
faire une hÿpestase, parce que cette na:Lssance et cette mort de 1a rrie ne
peuvent pas être vécrres par nous dans le Pàre et la lvêre, mai-s seulement dans

*:* il

}e Filsp clest-à-dire dans wt avenir et non dans r:n passéo Nous somraes dans
le Fils pulsque nous d lement inraginil
dans Ie Père sera conolne ceLle de Kafka ou de Kierkegaard hyper-statique :
elIe ne sera jamais qurune angoisse avortée, Au contrairêl-Elpostasiant le
Filsl nous Ie situons dans le sens du courant de notre histoire. Le paradoxe
du caractère à Ia fois ek-statique et hypo-statique du Fils est le même gue
celrri de Ia dualité de positJ-on de llintelLect ou du rrJell transcend.antaL.
11 procède de ce fait que la totalitê est à 1a fois centrale et marginale,
pr.rnctifornie et globale, et se situe toujours dans r:n ici et un au-delà, un
maintenant et un lêq,gis. Cependant, conme nous ne poffions dtaiÏffiàlLer
au Père et à la lüère que par 1e Fils, Ie Père et la lÿtère aussi doivent être
vus courne des tqpostases " Nous ne pouvons nous insérer dans la complénen-
taritê ùr Père et de Ia IGre quren épousant Ie courant que lthistoire crêe
de lrra'r à lrautreo Nous nous voyons naîrrelîent comme Père ou cotnme l\[ère au
lieu de nous voir transcendantalement cormile Père et Idèreo Ïe problème-clef
est celui du clivage anthroponorphique d.e la AéitE-en déité paternante de
Lrltoriginerl et dêitê rtmaternéetl de La rfinrr et il corunande toute étude
phénornênolopgue de lthomne eonpJ-et, i1 introduit Itanthropolog5-e à la foj-s
comnre science naturelle et coruraissance transcendantale,


